
D’autres précisent que « les sarcophages ont 

été utilisés dans les fermes comme abreu-

voirs et qu’ils ont servi à faire des drains » 

dans les prés où serpente le ruisseau d’A-
layrangues, situé au pied du Puech Saint 
Cirgues.  
 
Le chanoine E. Albe indique : « Tout près 

du village de La Salesse il y a les ruines 

d’une église et d’un cimetière appelé Saint 

Cirq ou Saint Cirgues, mais nous ne savons 

absolument rien sur l’établissement reli-

gieux qui a été dans ces parages… Les res-

tes trouvés au cimetière seraient d’époque 

mérovingienne ». 

 
Après avoir cité l’église de Saint Perdoux 
de Candes, datée du 10ème ou 11ème siècle, 
l’abbé Gouzou nous dit : « Vers la même 

époque probablement, il faut mentionner 

Saint Cyr ou Saint Cirgues près de La Sa-

lesse qui fut comme Saint Perdoux un cen-

tre paroissial ou une simple chapelle de dé-

votion et dont le nom est resté. Ni Saint Per-

doux ni Saint Cirgues ne sont portés sur les 

Le cimetière mérovingien 
 

Le cimetière mérovingien se situait avant 
sa destruction au début du 20ème siècle près 
du hameau de La Salesse. 
 
Son implantation topographique est celle 
des premiers cimetières mérovingiens qui 
étaient «de préférence installés dans un ter-

rain sec et élevé, peu propice à la culture et 

toujours à l’écart des lieux habités groupés 

autour de l’église». Ce cimetière, bien connu 
des habitants de Comiac, a été signalé 
avant 1926 par le chanoine Edmond Albe 
dans ses notes manuscrites déposées aux 
archives diocésaines de Cahors, puis en 
1937 par l’abbé J. Gouzou dans son livre 
sur « Comiac en Quercy ». En 1989, Ferdi-
nand Pressouyre dans son ouvrage sur 
Teyssieu, village proche de Comiac, tente 
une hypothèse intéressante. 
 
D’après les uns, lors du défrichement de la 
butte on exhuma de « nombreux sarcopha-

ges et beaucoup d’ossements humains ». 
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Sur le territoire de Comiac, nous trouvons de nombreux sarcophages, dont certains sont encore en 
bon état de conservation. Ceux-ci attestent la présence d’un cimetière mérovingien dont il ne reste 
rien de visible. Ces sarcophages, parfois de grandes dimensions, ont été transportés près des fermes, 
dans des hameaux souvent éloignés du lieu estimé du cimetière. Aucun autre objet ne vient confirmer 
la présence des mérovingiens sur notre espace communal et pourtant...  



 
L’hypothèse de Ferdinand Pressouyre 
est la suivante : « Alla Franquia est le nom 

d’un mas de la paroisse disparue de Saint 

Perdoux dont la signification ethnique se-

rait « la terre du Franc ». Ainsi, il pouvait y 

avoir une population germanique, mais par 

endroits tout au moins, assez clairsemée 

pour que la désignation alla Franquia ait 

une valeur distinctive; il s’agirait d’une co-

lonie établie lors d’une des nombreuses ex-

péditions que les Mérovingiens puis les Ca-

rolingiens firent en Aquitaine. De ce fait, 

rapprochons l’existence… d’un cimetière 

dont les sarcophages ont été utilisés, dans 

les Temps modernes, comme auges pour les 

bestiaux. On pense à un cimetière barbare, 

mais nul ne sait plus aujourd’hui si l’on a 

trouvé des boucles de ceinturon ou autres 

éléments caractéristiques. Au voisinage, 

Nauviolle est une ancienne Nova Villa… il 

y a là un type de nom remontant au plus 

tard au 10ème siècle… L’hypothèse la plus 

pouillés les plus anciens (14 ème siècle), preu-

ve qu’ils n’existaient plus à cette époque. 

Quant au cimetière de Saint Cirgues dont il 

subsiste encore des traces, une étude appro-

fondie aiderait peut-être à savoir qu’elles 

furent son origine et sa destinée, mais en 

attendant, aucune hypothèse sérieuse n’est 

possible. Jusque vers 1650, Lamativie et les 

villages qui l’entourent n’avaient d’autre 

église que celle de Comiac ». 

 

 La mémoire populaire précise qu’ils enter-
raient leurs morts au cimetière de Saint 
Cirgues. Le plan cadastral de 1819, dit Na-
poléon, porte encore l’indication du 
« chemin des morts ». Les registres parois-
siaux de l’église de Lamativie, inaugurés en 
1667, indiquent que désormais les baptê-
mes, les mariages et les sépultures auront 
lieu dans cette église. On peut en conclure 
qu’à cette date, le cimetière de Saint Cir-
gues est définitivement abandonné et qu’il 
a été utilisé depuis le haut Moyen Âge jus-
qu’à 1667. 
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Jeudi 21 février 2008, une équipe d’archéolo-
gues bénévoles, travaillant pour le compte du 
« Service d’archéologie de Toulouse » est 
venue à Comiac pour recenser les sarcopha-
ges mérovingiens découverts et répertoriés 
par l’Association Les Amis de Comiac. Mon-
sieur Girault, qui dirigeait les chercheurs, a 
indiqué qu’il travaillait depuis de très nom-
breuses années dans la vallée de la Dordogne 
où il avait trouvé plus de cent sarcophages et 
quelques sites parfaitement datés. Un livre 
sera édité qui donnera tous les détails de ces 
recherches archéologiques. 

 

406-752 – Les débuts de l'évangélisation et les 
temps mérovingiens 
(wisigoths ariens, francs catholiques) 
406 – Début des grandes invasions germani-
ques. Les « barbares » franchissent le Rhin. 
472 – Les wisigoths s’établissent en Aquitaine 
(les toponymes Ségeric et Gauthu ou Gothu 
(Sousceyrac) pourraient évoquer leur présen-
ce. 
455-511 – Clovis, premier roi barbare catholi-
que : Après la victoire de Vouillé sur les wisi-
goths, il devient maître de la Gaule. Il envoya 
l'un de ses fils, Thierry, s'emparer du Quercy 
et du Rouergue tandis que lui-même s'avan-
çait en Languedoc. C'est au cours du voyage 
de retour qu'il aurait fondé vers Lunan un mo-
nastère transféré plus tard à Figeac. 
507 – Les francs interviennent en Aquitaine et 
repoussent les wisigoths en Espagne. Les suc-
cesseurs de Clovis sont appelés mérovin-
giens (de Mérovée son grand-père). Après une 
longue suite de partages, Thierry aura le Lot. 
732 – Charles Martel arrête l'invasion arabe à 
Poitiers. 
752 – Son fils, Pépin le Bref, renverse le der-
nier mérovingien. 
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simple, pour coordonner ces faits, consiste à 

admettre que la « nouvelle villa » serait une 

colonie franque établie lors d’une des cam-

pagnes des Carolingiens en Aquitaine et que 

le cimetière de cette colonie aurait été à La 

Salesse ».  
 
Ainsi, de petits groupes de Francs pour-
raient avoir occupé le territoire de Comiac 
dans la 2ème moitié du 10ème siècle et enter-
ré leurs morts au cimetière de Saint Cir-
gues. 
 

Qui sont ces Mérovingiens qui furent enter-
rés dans la cimetière de Comiac ? Le sau-
rons-nous jamais ? Il est vraisemblable que 
des objets ont été trouvés lors des pillages 
dont certains eurent lieu avant le 20ème siè-
cle. Mais leur intérêt ne fut certainement 
pas évident pour ceux qui les trouvèrent. 
Ils ont aujourd’hui définitivement dispa-
rus… 
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Un sarcophage à  La Salesse 


